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Au delä de 80 actifs avec le 80 % du chiffre des actifs.
Les societes qui enverront uu chiffre de partieipants superieur k

celui indique au tableau ci-dessus auront leur chiffre de partieipation
normale augmente ä raison d'un point par tireur depassant ce

nombre ; mais sans pouvoir döpasser le cliiffre des actifs et sans que
la partieipation totale puisse etre superieure ä 40 points.

Les societes qui enverront un chiffre de partieipants införieur k
celui indique au tableau ci-dessus, auront leur chiffre de partieipation

normale diminuee dans la proportion suivante :

TABLEAU N° 2.
Pour 1 partieipant en moins on deduira 3 points.
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»

»

»

»
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n

»

suite ä raison d'un 7» point par tireur jusqu'ä ce que le
chiffre partieipation normale soit recluit ä zöro, soit pour 26 tireurs
en moins.

Exemple de calcul: Une societe de 47 actifs envoie 47 partieipants.

Conformement au tableau n° 1 eile n'est tenue de n'en envoyer
que 40, il lui est donc bonifie 7 points pour 7 tireurs en sus ; eile
aura donc sa partieipation normale de 20 points augmentee de 7

points, soit 27 points pour sa partieipation totale. Si la meme societe
de 47 actifs envoyait seulement 30 membres, soit 10 de moins que le
chiflre portö au tableau n° 1, eile perdrait pour ces 10 membres 12
points en vertu du tableau n° 2.

Sa partieipation normale de 20 points serait diminuee de 12 et eile
aurait comme partieipation totale 8 points.

Art. 16. Tous les cas non prevus par le present reglement seront
juges par la commission du concours de section et au besoin par
celle de tir.

Au nom de la Commission de tir :

F. Meylan, president.
J. Lander, presidenl du concours de seclions.

L'armee turque.

Un correspondant militaire de la Gazette de Cologne a fourni ä ce

Journal de curieux renseignements sur la Situation actuelle des troupes

turques concentrees sous Andrinople. Si ces donnees sont
exaetes, on doit avouer que Tarmee turque ne se presente pas sous
un aspect bien brillant, au moment oü peut-etre le sultan en aura le

plus besoin pour conserver le reste de son empire vermoulu. Qu'on
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en juge par l'extrait suivant que donne l'Avenir militaire de la
lettre du correspondant allemand :

« L'armee, apres la chaude alerte de ces derniers jours, demeure
cantonnöe et baraquee sur ses anciennes positions. FAle y passera
sans doute son hiver ä rever comme eile a dejä coule tout Tete et
l'automne clans cette douce distraction. Les seuls mouvements c

signaler sont ceux qu'ont effectuös les bataillons envoyes ä Ja suite
d'une epidemie de fievre typhoide sur les premiers contreforts des
Balkans. Ces bataillons sont maintenant de retour; ils campent en
avant de la ville sous des abris assez convenables.

» Une concentration prealable des troupes serait necessaire s'il
fallait executer une marche en avant ä l'heure actuelle, celles-ci
sont disseminees sur un espace de 200 kilometres de Kirklisse clans

TEst au cercle de Kirdschall et de Rodope. A Moustapha-Pacha se
trouvent en avant-garde 8000 hommes de pied, 1000 cavaliers
environ et quelques batteries ; ä Andrinople et dans les villages
voisins campe le gros de Tarmee fort de 20,000 hommes avec de
nombreuses batteries. Le restant des troupes, qu'on peut evaluer ä

20,000 hoinmes, est eparpille dans les bourgs de Demotica, Gü-
murdschin, Ortako'i, Kirdschall et dans quelques camps etablis aux
passes des monts Rhodopes. Lorsque le temps est clair, les
habitants de Philippopoli peuvent apercevoir les tentes blanches de
Tarmee turque sur les pentes des monts Rhodopes.

» L'armee a depuis peu un nouveau göneralissime ä sa töte, le
Muschir WTeissel Pacha, qui, dans le temps, fut fait prisonnier avec
tout son corps de troupes par les Russes ä la bataille de Schipka. Je

me suis laisse dire qu'il n'ötait rien moins qu'aime du soldat. Ce

dernier Ta surnomme, ä l'exemple de tant d'autres generaux, Giaour
Pacha ä cause de son origine : II est arnaute.

» Son predecesseur, Tahir, ötait reste deux annees ä la töte de
Tarmee. II a ötö force de rösüier son commandement, d'abord pour
des motifs de sante, et surtout parce que son goüt pour les repas
abondants Ta rendu ä peu pres impotent. Son incroyable indolence,
son absolue indifförence sont cause que Tarmee est au meme point
d'insuffisante preparation qu'il y a huit mois. Döjä le printemps
dernier, alors qu'il ötait encore en bon etat de santö, dans une revue
generale de ses troupes, il parcourut en voiture le front de la
premiere ligne et ne daigna meine pas aecorder un coup d'ceil ä la
deuxieme. Avec l'accroissement de ses infirmites, il avait fini par
rompre tout commerce avec les troupes. II ne donnait plus aucun
ordre et l'instruction des officiers et de la troupe etait absolument
negligee.

» L'armee manque encore d'un train de combat mobile, car on ne
peut appeler de ce nom quelques centaines de voitures de paysans
qui sont parquees sur les bords de la Tundscha. Les munitions de
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guerre sont portöes ä la suite des colonnes dans des voitures decou-
vertes trainees par des bceufs ou des mulets. Les magasins qui
renferment les reserves de materiel, munitions et approvisionnements,
sont toujours installös sur le terrain que la Maritza recouvre
lorsqu'elle deborde. A la moindre crue ils seront empörtes.

» II y eut un moment oü Ton croyait serieusement ä la guerre avec
la Bulgarie et oü on exerca serieusement les troupes. Mais si le
Tschaousch et le Jubaschi se donnent encore la peine d'enseigner
au soldat le peu qu'ils savent eux-memes, beaucoup de chefs de
bataillons s'abandonnent ä leurs goüts indolents, et les officiers de
grades plus eleves s'en emeuvent d'autant moins qu'ils ceclent plus
facilement encore aux memes penchants.

» Je suis convaincu qu'ä la reserve de Mehemed, qui conimancle ä

Moustapha-Pacha, aucun general de division ne connait ni ses
officiers superieurs, ni meme la force approximative cles bataillons sous
ses ordres. Les exercices par divisions et brigades se reduisent ä de
miserables marches, veritables promenades militaires sur la route
imperiale, en leger equipement. On devine que ces pueriles demonstrations

militaires ont pour unique but de permettre aux etats-majors
de fournir des rapports ä Constantinople et que rien n'y est serieux.

» Je ne me rappelle d'avoir vu un pacha prösider ä une reelle
manceuvre de troupes qu'une seule fois. Cet officier general massa, avec
de grands eclats de voix et de nombreux jurons, ses bataillons en
plusieurs lignes les unes derriere les autres, et la mise en marche
de Ia colonne s'effectua apres en ordre. Ceci est une exception.
Communement, les troupes s'avancent jusqu'ä un endroit ombrage,
elles y forment les faisceaux, les porteurs d'eau s'approchent et au
bout d'une longue pause, chacun rentre au camp.

» II me parait que les generaux turcs ont tous ies defauts et tres

peu des qualitös nationales. Au nombre de leurs vertus, je place en
premiere ligne la modicite des besoins, ils sont gens ä se contenter
de pain et d'eau sans faire oüir la moindre plainte ; j'ajoute qu'ils
supportent avec une etonnante plülosophie les coups du sort les
plus desesperants. Leurs defauts les plus marquants sont Tindolence
physique et intellectuelle, Tinsouciance de Tutilisation du terrain
pour Tattaque et la defense, bref, Tignorance des regles les plus
ölömentaires de la science de la guerre et l'absence absolue d'amour-
propre en ce qui concerne leur instruction et celle de leurs troupes.
Ils se soucient comme d'une guigne des preuves d'incliscipline et de
la mollesse que mettent leurs subordonnes dans l'accomplissement
de leur mission.

» Les officiers n'ont de leur cötö aucune Lotion de la valeur du
temps, ils ne se tracassent jamais au sujet du retard qu'ils ont
apporte ä executer un ordre. II en resulte clans la pratique les plus in-
croyables negligences. Des mouvements de troupes dont depend le
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gain ou la perte d'une bataille, cles marches, des embarquements de

regiments eprouvent des retards de trois et quatre jours tout uni-
ment parce que l'officier commandant ne s'est pas senti dispose ä

donner l'ordre d'exöcution. Reinarquez qu'il ne le fait point par
mauvaise intention, mais tout simplement parce qu'il ne lui est
pas passe par la töte d'agir autrement.

» Les officiers subalternes, qui ne sont pas fils, parents ou allies
ele quelque pacha, ulema ou bey, en cpiel cas ils sont destines ä

parvenir aux plus hauts grades, sont tirös par la faveur des rangs des

simples soldats. Ils en ont les facons de penser et de s'exprimer.
» L'armee que j'ai sous les yeux se compose pour les quatre

cinquiemes de redifs qui ont laisse ä la maison femmes et enfants, ils
sont d'ailleurs d'un äge oü Ton goüte le repos. Ces pauvres diables
sont hors de chez eux depuis treize mois et leur famille est dans la
misere. Voilä l'hiver qui revient, les tourmentes du nord ont dejä
commence ä souffler et cependant on ne parle pas encore de les

renvoyer. Aussi leur attitude est celle de gens decourages et sans
ressort. L'inactivite oü on les laisse, l'ennui, Tignorance oü ils sont
du temps pendant lequel on les conservera encore sous les
drapeaux, tout s'unit pour les demoraliser. A la verite on en a licencie
recemment 23,000 des plus äges, mais il en reste encore 40,000 sur
Ja frontiere de la Roumelie Orientale.

» Le chiffre des deserteurs va croissant au point que pendanl Tete

qui vient de finir on entourait les camps de sentinelles placees le
jour" ä 40 pas d'intervalle et la nuit ä 15 pas. Et cependant de
nombreuses dösertions se produisaient de connivence avec les hommes
de garde. On m'assurait tout ä l'heure que pendant les mois öcoulös
des centaines de deserteurs ont battu les routes d'Andrinople ä

Constantinople, vivant ele pillage jusqu'ä ce qu'elles eussent atteint
le Bosphore.

» Pour resumer im jugement sur Tarmee qui est rassemblöe aux
environs d'Andrinople, je dirai donc que cette armöe est composee
pour Ies quatre cinquiemes de soldats impropres ä faire la guerre,
sans instruction mliitaire, ignorants de leurs armes et que leurs
chefs ne songent nullement ä habituer ä la guerre. Les officiers
subalternes n'ont qu'un dösir, ä l'instar de leurs hommes, celui de

rentrer dans leurs foyers. Ils n'ont ni les connaissances necessaires

pour distribuer l'instruction ä leurs soldats, ni l'activitö et l'esprit de
sacrifice qu'exige le röle de chef d'une troupe sur le champ de
bataille. D'autre part, les generaux n'ont pas assez d'ötoffe pour
suppleer par des combinaisons geniales ä Tinsuffisance guerriere des

troupes.
» L'armee que j'ai sous les yeux pourrait peut-etre tenir derriere

des lignes fortifiees ; eile n'est pas en mesure de combattre en rase
campagne, et une troupe bien cliseiplinee et bien conduite aurait vite
raison des bandes mal souclöes du göneralissime Weissel-paclia.
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» Enfin, il ne faut pas oublier qu'ä la suite de leurs defaites
successives, les Turcs ont perdu confiance en eux-memes; un grand
nombre d'officiers et de soldats n'ont meme plus foi dans l'avenir de

Tempire ottoman. Le fanatisme sur lequel on a echafaude tant de
legendes est inconnu ä la masse de la population. Dans toutes les
classes de Tlslam, l'observateur constate Tabattement et le decoura-
gement. Chacun est persuade que tous les sacrifices en vue du
maintien de la domination turque sont vains, et que les effusions de

sang pour une cause abandonnee d'Allah sont inutiles.
» Les ulemas ont beau pröcher que le croyant qui meurt dans la

lutte contre les infideles est recu au paradis de Mahomet par de ra-
vissantes houris, le paysan ou le bourgeois turc est comme notre
lanclwehrien : il aime sa femme et ses enfants sur cette terre et il les
prefere ä toutes les houris du paradis. »

Nous devons ajouter ä ce tableau peu avantageux pour les officiers
göneraux turcs qu'un projet de reorganisation de Tarmee turque a

öte arrete definitivement par le conseil cles ministres et a recu la
sanetion du sultan. Le tirage au sort est aboli. Le service militaire
est obligatoire pour tous les musulmans de 20 ä 40 ans, sauf pour
ceux habitant la ville de Constantinople, qui ont toujours ötö exemptös

du service militaire et cpii continuent ä jouir du benefice de cette
exemption.

BIBLIOGRAPHIE
Quelques mots de reponse ä la brochure intitulee : « les Experiences de

Bucharest, » par 1p commandant Mougin, ancien chef du service des

cuirassements. Paris, Masson, juin 188(5, 45 pages in-8.
Replique ä la brochure du commandant Mougin, par Julius von Schütz,

ingenieur. Potsdam, ortobre 1886, 32 pages in-8.
La tourelle de St-Chamond et la coupole Gruson aux experiences de

Bucharest, par E. Bosch, capitaine d'artillerie. Paris, Berger-Levrault, 1886.
8G pages in-8, avec planches.

L'artillerie Krupp et l'artillerie de Bange, par le lieutenant-colonel Henne-

bert, ancien professeur aux Ecoles de St-Cyr, des Mines et des Ponts et
Chanssees. Paris, Masson, '1886. 48 pages in-8.

Occupons-nous d'abord des cleux premieres brochures.
Au mois de mai dernier M. von Schütz publia dans les Neue

militärische Blätter, puis en un ouvrage ä part, un röcit des experiences
de Bucharest, sorte d'apologie de la coupole allemande, renfermant
certaines inexactitucles. C'est celles-ci que M. Mougin s'est charge
de corriger. Dans sa brochure il combat et refüte une ä une les
conclusions de M. von Schütz et arrive aux conclusions ci-apres :

« 1° Au point de vue de l'economie, les coupoles cuirassees
doivent etre ä deux canons, ce que la pratique universelle a dejä admis ;
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